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Au recensement de 1980, la population du Mexique approchait de 70 millions 
d'habitants alors qu'elle était d'environ 13 millions au début de ce siècle. 

Cette croissance considérable ne débute pourtant qu'en 1930. En effet, jusqu'à cette 
date, la natalité et la mortalité se situent à des niveaux élevés ne permettant qu'une croissance 
faible de la population, interrompue durant la période révolutionnaire de' 1910-1920 où 
se succèdent les massacres, les famines et les épidémies. 

. I  

,> 

C'est vers 1930 que s'amorce la baisse de la mortalité : de 26 %o, elle baisse à 15 %O 
au début des années 1960, passe au-dessous de 10 %O à la fin de cette même décennie, 
pour se stabiliser autour de 7 %o ves 1975. La natalité durant cette mêm'e période de 
1930-1975 se maintient autour- de 43-45 %O. I1 en résulte un taux annuel d'accroissement 
intercensitaire qui pour les toutes dernières années\se situe à plu qo ,- cas unique dans 
l'histoire de la population mondiale (Alba, F., 1979). 1 . n i  > I  , * I  '#'!.I 1 %  

Taux d'accroissement annuel intercensitaire 1940-1980 

. f  > ' . I  < I I  . ' A  ' , ! r - * f , j !  1;' I!í ' 
Cette baisse de la mortalité se réalise dans un contexte de développement économique 

régional inégal. D'ailleurs même si I'écart de douze années d'espérance de vie à la naissance 
entre les régions extrêmes, se réduit entre 1950 et 1960 à 7'5 années (Alba,-F., 1979),,1a 
croissance démographique, et sa redistribution interne viennent renforcer lesi inégalités 
régionales, et les déséquilibres générés par le type de développement adopté par le,Mexique. 

C'est du point de vue de cette inégalité et plus encore des spécificités de développement 
de chacune des régions qu'il conviendrait d'analyser la dynamique démographique 

,- mexicaine, tant il est vrai que si au niveau national la transition démographique accompagne 
les processus ade croissance économique d'urbanisation et de scolarisation'. au .niveau 
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pas .d’établir cette liaison univoque entre la croissance démographique et le développement 
économique*. . * i *  

Les déséquilibres régionaux se constituent comme ils s’expriment : par d’intenses 
mouvements de population, par une forte concentration urbaine et surtout par une 
accentuation des contraintes quant à l’utilisation de la force de travail ainsi déplacée. 

Dès lors, malgré une faible densité de population, du fait de l’impossibilité, liée à la 
stratégie de développement adoptée, de mettre en œuvre des politiques efficaces de 
redistribution interne de la population, la croissance démographique, et plus encore la 
stabilité d’une haute fécondité en viennent à constituer un problème de population. Elles 
sont alors présentées comme un frein au développement économique (Coale, A., 1978). 

‘I Une politique interventionniste visant à réduire la fécondité dans les zones urbaines 
comme dans les zones rurales s’impose donc aux pouvoirs publics comme le seul recours 
possible. Pourtant cette politique continue d’être présentée comme une modalité particulière 
d’un ensembIe unitaire appelé politique de population, hi-même inscrit dans un plan global 
de développement. 

Aussi, dans cet article, nous ne tenons pas à faire une analyse des niveaux et tendances 
de la fécondité mexicaine, ni une analyse de ses déterminants à travers les caractéristiques 
individuelles de I’évolution de cette fécondité3. 

’ 

I I  

,, , Nous cherchons plutôt à : I .  

1) présenter comment le maintien d’une haute fécondité associée à la transformation 
du contexte socio-économique mexicain des cinquante dernières années, est érigé en 
problème de population par les pouvoirs publics face à l’ensemble des contraintes politico- 
économiques que génère le modèle de développement, . & ,  , , 

2) présenter dans une deuxième partie les modalités tant au plan politique 
qu’institutionnel de la mise en place dans les années 1970 de la politique d’intervention 
sur la fécondité, laquelle s’est avérée finalement très efficace. 

1. LES CONDITIONS HISTORIQUTS ET ECONOMIQUES 
D’EMERGENCE DU PROBLEME DE POPULATlOP,; 

On distingue généralement, selon les particularismes historiques du développement 
économique contemporain du Mexique,.trois périodes. Toutefois les conditions et les formes 
de développement propres à chaque période peuvent être référées aux nécessités et aux 
modalités de la maîtrise de la force de travail. Aussi est-ce par rapport aux conditions de 
la reproduction et la circulation de celle-ci que peuvent être compris la croissance 
démographique mexicaine et les problèmes qu’elle génère. 

I a ,  “ * 1 

En ce qui concerne la baisse de la mortalité au Yucatan, Menendez (1982) montre bien qu’elle se fait selon 
un processus d’intégration au niveau des pratiques thérapeutiques de la population, de transformations du contexte 
sanitaire de la région; ce dernier est lui-même beaucoup plus lié au jeu des rapports de pouvoirs entre 1‘Etat 
du Yucatan et 1’Etat fédéral, qu’à un quelconque développement économique. La mortalité générale et la mortalité 
infantile du Yucatan se situent depuis 1930 à des niveaux toujours plus bas que la moyenne nationale, en dépit 
d’un constant retard économique par rapport au reste du pays. 

De nombreuses études ont été présentées sur ces points. Pour la préparation d’un séminaire-bilan de ces études, 
qui s’est tenu au Colegio de Mexico, en mars 1982, il a été recensé plus de mille publications (FIQUEROAS, 
B., 1982). 1 ,  1 
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r d’intenses 

de développement gouvernementaux ou privés, favorise I’évasion de la force de travail de 
ce système (( haciendado D ~ .  Autrement dit, cette ouverture sur le marché capitaliste crée 
une demande concurrentielle de la force de travail entre les différents groupes&de pouvoir, 
aussi bien entre ceux directement associés au gouvernement fédéral et ceux représentés par 
les caciques régionaux qu’entre les <( haciendados )) entre eux. En conséquence, de toute 
part se développe un climat populationniste, qui se caractérisera entre autres par des 
encouragements à l’immigration, ou par des déplacements forcés de travailleurs d’une région 
à une autre. Quoi qu’il en soit, la mise en circulation non contrôlée de la force’de travail 
déstabilise les économies domestiques et du même coup le système haciendado, la révolution 
(1910-1920) achevant sa liquidation. 

La grande instabilité politique et surtout la détérioration de l’organisation de la 
production agricole qui persiste après la révolution, ne permet pas un décollage économique. 
La faible croissance de la production agricole des biens de subsistance5 est probablement 
responsable du maintien de la mortalité à des niveaux élevés (25 %O), autrement dit on 
peut penser que la baisse qui s’amorce-au début des années 1930 est due probablement 

nsformation 
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Ile se fait selon 
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e et la mortalité 

la production agricole des biens de subsistance est en-dessous des niveaux atteints en 1910. 
Cette association de la production des biens de subsistance et de la mortalitd peut être soulignée au niveau 

national mais la liaison au niveau régional ne peut être,établie: en effet il existe des différences de situations 
structurelles et conjoncturelles régionales, aussi dans tous les cas diverses médiations agissent-elles différemment 
sur la structure de cette liaison. Par exemple, les régions qui se dédient aux cultures d’exportation connaissent 
une baisse de la production agricole des biens de subsistance, mais elles connaissent dans le même temps un 

, 
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i A d  ‘ 
institutions de crédits et l’infrastructure routière; mais on assiste aussi en milieu rural à 
la mise en place d’infrastructures éducatives, sanitaires et de protection sociale. Enfin, avec 
le cardenismo s’affirme à la fois le contrôle étatique de I’économie et la volonté d’une 
politique nationale indépendante, signifiée par la réforme agraire et bien plus encore par 
la nationalisation des compagnies pétrolières étrangères. Aussi malgré une structure 
fédéraliste, 1’Etat par son omniprésence croissante et par les réformes et les ‘choix qu’il 
fait, va-t-il favoriser à la fois un décloisonnement régional, et un inégalitarisme régional. 

t , En effet la réforme agraire permet un accroissement de la production agricole, mais 
elle a surtout pour effet de créer un marché libre de la force de travail et d’opérer une 
redistribution de la population vers les centres urbains et industriels en pleine expansion. 
Onlassiste en effet B une concentration des investissements dans les centres urbains de 
Mexico, de Monterrey et du Nord-Ouest du Mexique, qui correspond à l’intensification 
du processus d’industrialisation récemment entrepris : une demande nouvelle se dessine 
du fait de l’engagement des nations industrielles dans la Seconde Guerre mondiale, et de 
l’affaiblissement de leur capacité de production. Pour répondre à cette demande externe, 
1’Etat mexicain n’a pas d’autre solution que de développer les,zones où les infrastructures 
industrielles sont déjà en place. De plus cette demande externe s’exerce sur la production 
‘agricole, il s’ensuit une concentration des investissements dans les régions Nord et Nord- 
Ouest, délaissant les autres régions productrices des biens de subsistance traditionnels. 

I ’ I I  I ‘  , * t I  I ‘ I  

. Ainsi à partir de 1940 se met en place une dynamique de concentration des 
investissements, des infrastkuctures de production et des infrastructures sociales qui ne peut 

- qu’accentuer les déséquilibres régionaux préalablement existants. Les périodes suivantes 
ne font que confirmer cette dynamique, en particulier celle de l’immédiat après-guerre, 
sous la présidence de Miguel Aleman (1947-1952) durant laquelle on assiste à une ouverture 
totale du pays aux investisseurs étrangers dans le domaine industriel mais aussi dans le 
domaine agricole. . 
’ La.’ ‘dynamique ‘ démographique s’inscrit dans ce système de développement à 
polarisation régionale : elle en est à la fois un des Cléments fondateurs et l’expression, comme 
elle en sera plus ,tard l’Clément parasitaire le plus flagrant. 

, En effet, le mouvement naturel, par la baisse de la mortalité, et le mouvement 
migratoire, par ses lieux d’origine et sa destination, est lié à cette politique de développement 
inégal. I1 est bien entendu que la nature de cette liaison est extrêmement complexe, et que 
celle-ci se réalise de manière différente selon les contextes régionaux. Mais pour le moins 
on doit constater que la baisse de la mortalité qui s’effectue dans l’ensemble du territoire, 
touche en priorité et plus intensément les populations installées là où les infrastructures 
sociales se développent. D’autre part l’accroissement de population que la baisse provoque 
en milieu rural, exerce une pression sur la terre dans les régions du centre déjà densément 
peuplées, et celles de production agricole traditionnelle, 1% o Ù  aucun investissement productif 
n’est réalisé; de plus, se trouvant à proximité des centres urbains et industriels en expansion, 
les régions du centre seront le siège des déplacements vers ces derniers. 

I* I * I  . .  

Aussi la distribution de la population jusqu’en 1960 (voir tableau 1.1 .), se caractérise- 
. -  * “  

I 8  
t-elle par : 

’. I ’ - un accroissement de la part représentée par les régions de productions agricoles 
destinéeslà l’exportation, c’est-à-dire les régions du Nord et du Nofd-Ouest (I, II). 

- ‘un très fort accroissement de la part correspondant à la Vallée de Mexico comprenant 
l’aire métropolitaine de Mexico (AMCM); la Vallée de Mexico représente 14,7 Yo de la 
population totale en 1940, elle atteint 19,3 Yo en 1960, 
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- une baisse continue de Ia part représentée par les régions proches de I'AMCM; les 

Dans la dernière décennie de la période considérée: on note unk accentÙation de ce 
mouvement de distribution de la populatiçm, avec une concentration plus forte encore dans 
I'AMCM : celle-ci représentait en 1970 22,4 070 de la population totale. Phénomène d'autant 
plus considérable quand on souligne que la population totale augmente de plus de 13 millions 
d'habitants entre 1960 et 1970. 

régions Centre-Ouest (V) et Centre-Est (VI). r b  
: 

I ,  ' t  I .  

' "  
Tableau 1.1. Répartition régionale de la population du Mexique 

'aux différents recensements 1930-1970 I . I  

(Source: Unikel, L., 1976. Tableau II.2., p. 70y 

Régions 

I 
II 

III 
IV 
V 

VI 
VI1 

NI11 
TOTAL 
Effectif total 
(en milliers) 

1930 

5.9 
10.5 
10.4 
7.1 

. 20.3 
14.4 
13.4 

. 18.0 
100.0 

16.552 

1940 

6.2 
, 11.2 

10.5 
7.2 

18.9 
13.7 
14.7 
17.6 . 

100.0 

, 19.649 

ANNEES 
1950 

6.7 
11.4 
10.7 
6.6 

17.9 
12.9 
17.2 
16.6 

25.779 

100.0 , 

. / I  

1 9Bo 1970 

7.4 
11.4, 
10.7 
6.0 

17.8 
11.7 

t 19.3 
15.7 

100.0 

34.923 

8.1 
, 11.1 , I 

10.9 t 

5.3 
16.8 
10.8 
22.4 

, 14.6: , !  
, 100.0 

48.381 " 
I 

Région I :  Nord-Ouest - Baja California Norte, Baja California Sur, Nayarit, Sinaioa et Sonora. 

Région III: Golfe - Tamaulipas et Vera Cruz. 
Région IV: Centre Nord - Aguascalientes, San Luis Potosi et Zucatecas. 
Région V: Centre Ouest - Colima, Guanajuato, Jalisco et Michoacan. 
Région VI: Centre - Hidalgo, Moralos, Puebla, Queretaro et Tlaxcala. 
Région VII: Vallée de Mexico - District Ftdtral et Etat de Mexico. 
Région VI11 : Sud et Sud-Est - Campeche, Chiapas, Guerrero, Oaxaca, Quintana Ros, Tabasco et Yucatan. 

s i  , I  ,,, Région II: Nord - Coahuila, Chihuahua, Durango et Nuevo Leon. I I  

#'  . . I  , , . 
. I  J 

1 ,  1 1 t j . . I  I 

, ' I  i I "  , . ' i  j ,  I /  , ' 1 J '  1 L i . ' # !  * 
Aussi est-ce à Dartir des années 1960 que cette redistribution inégale de la croissance 

démographique apparaît comme fortement engagéeT,, et surtout, se présente comme 
menaçante à travers la concentration urbaine de Mexico, mais aussi d'autres grandes villes. 

I1 faut dire que durant cette décennie 1960-1970, le dualisme de l'agriculture s'affirme : 
les régions rurales centrales et du Sud sont abandonnées à leur production traditionnelle, 
et les terres disponibles sont rapidement saturées, il s'en suit un accroissement de l'exode 
rural, en direction de la ville de Mexico, les métropoles de ces régions (excepté Guadalajara) 

- 
STERN (1982) estime au contraire que le ((cardenismo)) et I'ccalemanismo)) ont 

decentralisation, et un maintien des populations dans leur région d'origine, une part seulement des flux migratoires 
s'orientant vers Mexico. A notre avis, il ne rtfère pas les effets démographiques encore faibles A cette structure 
de production génératrice de déséquilibres, qui ne donnera sa pleine mesure qu'A partir de 1960. De plus, l'analyse 
de la répartition de la population A partir des recensements ne peut rendre compte des flux migratoires A l'intérieur 
des ttats, seules les variations de stocks inter-états entre deux recensements peuvent être évalutes. Dans les deux 
derniers recensements 1970 et 1980 les questions sur la résidence antérieure sont posCes au niveau de l'état et 
non pas au niveau de l'entité administrative interne aux états (municipio). - , j  ; ,,,, , i , , ,ri  



d ne, pouvant absorber en totalité cette croissance de la population rurales. De plus pour 
:les dernières décennies on a observé que la migration directe vers Mexico en provenance 
de zones rurales éloignées était en augmentation, alors que la migration des petites villes 

,vers Mexico était en diminution (Stern, 1982). 

sulte donc une urbanisation croissante de la population : 20 Yo de la population 
totale vivait dans des villes de plus de 15.000 habitants en 1940; cette proportion atteint 
36,6 Yo en 1960, et 44,9 Yo en 1970 (Unikel, 1976). L’AMCM représentant 39 Yo de 
l’ensemble de la population urbaine totale s’est maintenue à ce niveau pendant les trois 
dernières décades. 

* Ce phénomène de macrocéphalie urbaine, qui touche aussi les villes de Guadalajara 
et Monterrey, avec les corollaires de sous-emploi et de coûts sociaux de toutes sortes s’impose 
désormais comme un problème contenant en lui-même deux possibilités d’intervention : 
freiner et détourner l’exode rural, ralentir la croissance des grandes villes. 

+ 1 .3:J A partir de 1970 : des politiques de décentralisation et un développement national 
centrifuge et déstabilisateur. En fait, des plans et des politiques de redistribution de la 
population ont été adoptés dans les deux dernières décades à travers toute une série de 
lois et de mesures9. Mais celles-ci constituent des réponses ponctuelles face à une structure 
politico-administrative et une structure de production centrée sur la ville de Mexico, 
structures qui continuent d’imposer une répartition de la population toujours dans le même 
sens. Ainsi par exemple les exemptions d’impôts et de taxes pour les industries s’installant 
à l’extérieur de la ville de Mexico, ont pour effet d’accroître les installations dans la 
périphérie immédiate, accentuant le phénomène de mégalopole de la ville. De même la 
création de, pôles de développement industriel éloignés comme <( Lazaro Cardenas D ou 
même les récentes zoned pétrolières du Golfe de Mexico constituent un processus d’enclave 
au niveau régional; elles ne sont pas en mesure d’absorber les flux migratoires d’une 

. population rurale insuffisammentlqualifée’0, que leur implantation a provoqués; accélérant 
ainsi la déstabilisation de la population agricole (Cosio, M., 1985). 

Ces pôles de développement, choisis et contrôlés au niveau national, engendrent donc 

Les pôles industriels des régions‘pétrolières sont largement représentatifs des (( effets 
pervers >) du modèle,de développement adopté ces dernières années : l’extraction accrue 
du pétrole dans le contexte international d’une forte demande et d’un prix élevé devant 
permettre d’asseoir une économie moderne; il en résulte un accroissement de la dette 
extérieure durant le sextennat de Lopez Portillo (1976-1982) qui passe de 19,6 à 62’5 milliards 
de dollars; mais surtout on assiste à la détérioration des capacités de production agricole 
des biens de subsistance comme le maïs dont la production nationale s’avère chaque année 
un peu plus insuffisante, et cela sans qu’une solide base de production industrielle soit 
mise en place et surtout sans que celle-ci soit capable d’absorber et d’opérer une autre 

. enant en compte 
, la nécessité d’intéger les régions agricoles en déclin au développement national et 

’ 
1 I 1 ,  I 

J .  

un sous-emploi régional en accentuant les inégalités sociales. i l ,  

I a ,  8 5  , redistribution de la population. , J : , $ r  ‘ 

Pourtant depuis 1970,’se multiplient les lois et les program 

s /  * ), * 

‘ I  1 

* On estime que 3 millions de paysans se sont dirigés sur les centres urbains entre 1960 et 1970. 
On peut citer: la loi d’exemption fiscale pour les industries s’installant hors de I’AMCM; les crédits aux petites 

et moyennes entreprises devant aller de préférence à celles s’installant hors des zones industrielles; le programme 
de développement de la zone frontibre avec les Etats-Unis; enfin la création de nouvelles zones industrielles. 
l o  Par exemple la population active de la région de Lazaro Cardenas entre 1970 et 1980 est multipliée par dix; 
alors que l’emploi industriel atteint seulement 20% de cette PEA (COSIO, M., 1985). 
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d’augmenter les emplois dans les villes secondaires. C’est le fait nouveau, ces programmes 
doivent se plier aux contraintes qu’impose la dynamique démographique comme il est dit , 

dans la loi de la population (1973). Cette articulation se trouve formalisée par la loi de 
(( rétention, réorientation, décentralisation n (1976) faisant ainsi référence à une 
problématique de répartition de la population. Or on a vu que ces programmes ne peuvent 
ni empêcher ni même se soustraire à la dynamique globale de développement inégal, et 
que finalement ils masquent le véritable objectif des politiques de population, réduire la 
fécondité des populations rurales et accélérer la baisse des populations urbaines. Aussi s’agit- 
il d’opérer une (( révolution démographique ))I1, plutôt que d’agir sur la stratégie globale 
de développement, rompant ainsi avec la position idéologique et politique qui avait jusqu’ici 
prévalu. , 

’ ‘ ,  
2. LES MODALITES POLITIQUES ET INSTITUTIONNELLES 
DU REGLEMENT DU PROBLEME DE POPULATION 

~ 

t c  

< I  

I .% 

2.1. Les origines de la politique de population 

2.1.1. Les termes idéologiques et politiques du de‘baf international sur la relation population- 
d6veloppemen t 

Dans les années 1950-60, le courant néo-malthusien (amorcé dès les années 1930 aux 
Etats-Unis) arrive à son point culminant. I1 tend à présenter la croissance des populations 
des pays en développement comme une menace à I’équilibre mondial entre populations 
et ressources, et, en appelle à une nécessaire diffusion des méthodes de planification des 
naissances dans les pays en question (Notestein, F.W., 1948; Thompson, W.S., 1948; Kird, - 
D., 1955). I 

C’est l’époque des modèles démo-économiques dont les plus célèbres furent commandés 
au M.I.T. par le Club de Rome. Ces modèles (( qui constituent implicitement en eux l’idée 
d’une croissance démographique dont l’optimum serait un taux le plus faible possible )) 
(Guillaumont, P., 1973)’ ont pour objet de faire ressortir les avantages économiques pouvant 
provenir d’une baisse de la fécondité: \ 

La théorie des seuils (N.U., 1963)’ discours inversé par rapport à la théorie de la 
transition démographique’* est alors la (( révélation scientifique n qui fonde les futures 
interventions gouvernementales en matière de population (Livenais, P. y 1985). 

A partir de 1962 (Résolution de l’Assemblée générale des Nations Unies sur la nécessité 
de la recherche démographique), le débat population-ressources glisse vers un débat 
population-développement dans des termes éminemment idéologiques et politiques et dont 
l’enjeu est le modèle économique de développement en tant que tel. A Bucarest, en 1974, 
c’est l’affrontement, et la structure institutionnelle des Nations Unies conduit à la victoire 
des partisans d’un nouvel ordre économique international ((( Le meilleur contraceptif, cy est 
le développement D). Mais Bucarest, virage manqué sur le m se révèlera au bout 

f 

. *  
I 1  

L - .  
I 

l1 Titre d’un ouvrage publié par une des ins 

l2 Au sens où il y a inversion de la relation causale entre 1’Ccono 

tions chargtes de mener 
(MARTINEZ-MONATOU, J., 1982). 



-ce que par les ouvertures possibles contenues dans le Plan mondial 

nationales de la dkflnition d’une politique depopulation au Mexique 
population mexicaine naît en 197214 de la coïncidence du projet 

personnel de promotion du développement national du président Echeverria et de la 
conception nouvelle des problèmes de population mise en avant par une partie de la 
communauté scientifique mexicaine : économistes, démographes, médecins (Brachet 

Cette conception nouvelle reposait sur le postulat de départ que l’essoufflement à la 
fin des années 1960 du modèle de (( développement stabilisateur D (mis en place en 1940, 
voir ci-avant) annonçait l’incapacité prochaine de celui-ci à absorber la force de travail, 
en particulier dans les zones métropolitaines, dont Ia croissance devenait incontrôlable. 
Elle s’exprima dans la nécessité de l’élaboration d’une politique de population, politique 
dont les Cléments furent définis en adéquation au contexte latino-américain lors de réunions 
régionales15 (au Venezuela en 1S70, au Costa Rica en 1972). Par adéquation on entendait 
intégration de la politique de population & la politique globale de développement et les 
moyens de cette intégration renvoyaient autant à un contrôle de la structure et de la 

endu par les interventionnistesi3. e 1  

( Y  * I 

. * *  . i .  Marquez, V., 1985). I s , *  

4 ’  

’ distribution spatiale de la population qu’à un contrôle de sa croissance naturelle. ’ 
> 

2.2.,La structure juridique et institutionnelle de la politique de population 

La (( Loi de population D du 7 janvier 1974 (date de la publication au Journal officiel) 
.- définit les objectifs de 1 olitique de population de la manière suivante : 

a) Adapter les prog mes de développement économiqul et social aux nécessités de 
la population exprimées en terme de volume, structure, dynamique et distribution spatiale. 

, , b) Réaliser des programmes de planification familiale afin d’effectuer une régulation 
rationnelle et une stabilisation de l’accroissement de la population. 

’ 

c) Diminuer la mortalité.‘ 

d) Promouvoir des programmes éducatifs et de formation professionnelle et technique. 
e) Promouvoir l’intégration de la femme au processus de développement (économique- 

i i. I ”  I 

8 ,  

I 

I 

. I 

éducatif-social).i , L. , ,,! 

li Aujourd’hui on estime que plus de quarante pays,totalisant plus des trois quarts des populations vivant dans 
le Tiers monde ont en effet adopté des mesures ayant pour objectif avoué la réduction de leur taux de croissance 
démographique (CHASTELAND, J.C., 1984). Ces mesures se résument pour l’essentiel la mise en place de 
programmes de planning familial et sont indistinctement qualifiées de politique de population. 
l4 Depuis le début des années 1960 le thème de la croissance de la population était apparu sous un aspect nouveau 
(voir notamment LOYO, G., 1960). 
15 Concernant ces réunions régionales, une remarque peut être faite : l’existence d’un contexte latino-américain 
unitaire n’est pas constituée par les problèmes de population. Les démographies argentine, bolivienne et mexicaine 
- pour ne citer que trois cas -. n’ont que peu de caractéristiques communes. Les positions des gouvernements 
de la région latino-américaine en matière de population traduisent d’ailleurs le plus souvent ces différences, sur 
la forme comme sur le fond. A Bucarest, en 1974, le Pérou et l’Argentine affirmèrent avec l’Algérie, la Chine 
et la Roumanie que toute politique de population était sans intérêt, et que dans l’attente d’un nouvel ordre 
économique international, l’accroissement rapide de la population était une force pour le développement économique 
et social des pays du tiers monde; alors que le Mexique, qui, quelques mois auparavant, avait défini les termes 
de sa politique de population, défendit une position plus nuancée. La référence à un contexte régional renvoie 
beaucoup plus à une certaine régularité de surgissement dans ces pays de déséquilibres (éventuellement 
démographiques) induits par le modèle de développement capitalistique en vigueur dans la région. 

/ I  
1 8  

I *  
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f). Promouvoir l’intégration des groupes marginaux au processus de développement. 

La loi inclut la motion du Consejo Nacional dePoblación (CONAPO), organe placé 
sous la tutelle de la Secrateria de Gobernación (ministère de l’Intérieur) et dont les 
attributions sont de formuler, d’exécuter, et d’évaluer la politique de population du pays. 

L’effort initial est mis sur la redistribution spatiale de la population : politique de 
(( Retención, Reorientación y Reubicación )) (Rétention, réorientation et dkcentralisation) 
mais comme on l’a vu, l’inefficacité de ces programmes, voire leur effet de renforcement 
des déséquilibres, amène à porter l’accent exclusivement sur l’objectif de réduction de la 

La création en 197716 par le secteur santé de la CNPF (Cooidinación Nacional de 
Planificación Familiar) est une étape importante du processus de mise en œuvre de réduction 
de la fécondité. Le PNPF (Programa Nacional de Planificación Familiar) présenté la même 
année par la coordination17 fixe les objectifs démographiques, nationaux : 

fécondité. $ 1  I .  1 1 ,  1 ,y C !  

- un taux de croissance de 2’5 To pour 1982, 

, - un taux de croissance de 1 070 pour la fin du siècle. 
i ‘ I  

La réalisation du programme de planning familial est confiée aux institutions sanitaires 
et médicales nationales dont les plus importantes sont : la SSA (Secretarié de Salubridad 
y Asistencia), I’IMSS (l’Institut0 Mexicano de Seguro Social) et I’ISSSTE (l’Institut0 de 
Seguridad y Servicios Sociales de los Trabajadores del Estado). f 

I l I /  

2.3. Efficaciti de la politique 

l’autre’s. , i . 2  . , 

2.3.1. La baisse de la fkcondité 

obtenues A partir de ces différentes enquêtes on remarque : 

en 1979. Cette baisse ayant été en fait extrêmement forte après 1975, puisqu’elle est de 
l’ordre de 8 070 pour la période 1970-74 et de 21 070 pour la période 1975-79. ’ ’ 

r ‘ I ,* r ,  , 

- en prenant la dernière estimation donnée par I’hMF, la baisse pour la période 
1970-1980 est de 36 To. Si on se réfère aux autres pays d’Amérique latine ayant connu une 
baisse rapide de la 

t .  

- 

De nombreuses recherches menées depuis 1970 en ce qui concerne la fécondité et la 
diffusion des méthodes contraceptives permettent de situer I’évolution de l’une et de 

* .  . I  

Sur le tableau 2.1. où l’on récapitule les estimations du taux global de fécondit 

- une baisse de l’ordre de 29 To entre 1970-79, le TG 

’ 

on note que le Mexique fait partie de ceux-ci. 
8 %  

I ‘  * ,  I * I  

8 I .  
1 ,  a 

l6 Le thème de la politique de population intègre le nouveau projet présidentiel de José Lopez-Portillo (1977-1982). 
l7 On trouvera des détails sur l’historique et les objectifs du PNPF dans la présentation a posteriori rCalisée 
dans ((La Revolucion demografica en Mexico 1970-1980)) par Jorge Martinez Manautou (1982) 

Excepté l’enquête PECFAL sur la ville de Mexico, réalisée en 1964, les enquêtes fécondité so 
partir de 1970: enquête PECFAL-RURAL, 1969; enquête Mexicaine de Fécondité (EMF), 1976; enquzte de 
Prevalencia de I’IMSS, 1979; enquête Nationale de Fécondité de CONAPO, 1982. 
périodiques d’évaluation des résultats de la politique de planning familial réalis 

La féconditk de la Colombie entre 1960-70 baisse de 29% (de 6,7 &4,8); celle 
période, de 39% (de 7,O & 4,3). MIRO, C., 1982. 
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timations des taux globaux de fécondité entre 1970 et 1982 
I ,  I t ,  , I , ,  I 

selon les diverses enquêtes fécondité 
I /  

, Taux global de fécondité 
générale (TGF)’ 

’, EMF (1976) 7,l (1968) 6,l (1976) 
j ‘ 6’7 (1970) I 4’7 (i9791 

6,7 (1970) 4,3 (1981) 
 enquête de Prévalencia (1979) 
Enquête nationale féc. . ’ 

1 Taux global de fécondité générale ou TGF. Exprime la fécondité des femmes 15-49 ans une année donnée. 
I1 est appelé plus généralement en français, somme des naissances réduites. Nous gardons l’expression TGF plus 
fréquemment utilisée en Amérique latine. 

I x <  EMF, 1976, Tome 1. 1 I , (  

Nunez, L.; Mendoza, D., 1982. 1 1 ,  . I I  
ENF, CONAPO, Bronfman et al, 1984. 1 

, .  

On observe généralement que la baisse de fécondité dans beaucoup de pays du Tiers 
monde passe préalablement par des changements dans la nuptialité : le retard de l’âge 
d’union et ‘l’augmentation des ruptures d’unions diminuant l’exposition au risque de 
concevoir,’il en découle généralement une baisse de la fécondité. Or on est bien obligé de 
constater que la fécondité des femmes en union se maintient à des niveaux très élevés : 
7’2 en 1979, alors que la fécondité générale est descendue à 4’7 la même année20. La baisse 
de la proportion des femmes en union aux âges jeunes, en particulier dans le groupe 20-24 
ans2’, peut-elle être entièrement responsable de la baisse de la fécondité ? ; 

x! ‘.I Le tableau 2.2., nous permet de constater qu’entre les enquêtes 1976 et 1982 : 

(19 % contre 26 Yo), 
I ’  - la baisse à 20-24 ans est beaucoup plus faible pour la fécondité des femmes en union 

. ”  - à 25-29 ans, la baisse est sensiblement la même, 
i A -  f - 3  mais ,après 30 ans l’intensité de la,baisse de la fécondité générale et des femmes en 
union croît, et la baisse de la fécondité des femmes en union est plus forte encore, en 
particulier à 35-39 ans on relève respectivement une baisse de 36 Yo et 33 Yo. ‘ 

+--Aussi les changements qui peuvent intervenir dais la nuptialité. ont-ils une influence 
sur la baisse de la fécondité du groupe 20-24 ans, qu’il est d’ailleurs difficile d’évaluer 
puisque le taux de fécondité des femmes en union au même âge baisse de près de 20 Yo. 

1 $ 1  1 ’ 

- -  
i r  

1 Quoi qu’il en soit, la baisse extrêmement forte après 30 ans de la fécondité en union 
- < -  

par âge, rend compte d’une véritable rkduction de la fécondité que pourrait masquer le 
niveau élevé du taux global de fécondité des femmes en union en 1982, la différence avec 
la fécondité générale étant due au retard dans la formation des unions et à un certain 

Ces changements de la fécondité des femmes après 30 ans ne peuvent que renvoyer 
alement à la suite 

nt du calendrier de la fécondité des femmes en union (Cosio, 1982). 

à une pratique de limitation des naissances.-Cette baisse s’inscriv 

2o Source: Enquête de 1,  1 1 .  

, I  l i  / , i  , . i r  . *  
r *  r :  I 

27 L’âge moyen àl’union (mariage et union libre) se situe au-dessous de 20 ans (19,2 à l’enquête EMF). Toutefois 
on note que la proportion de femmes en union à 20-24 ans a diminué de 75% à 60% entre 1970 et 1982 
(QUILEDRAN, J., 1983). I 

Groupes 

1975 d’âge 

20-24 273 
25-29 259 

223 ~ 30-34 

40-44 
45-49 

Nunez, L., 1984. 
2 Welti, C., 1984. 
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Tableau 2.2. Taux de fécondité générale 
et em union par âge en 1975 et 1981 1 '  

259 ' 211 * 19% 

Nunez, L., 1984. 
Welti, C., 1984. I *  

La comparaison de deux enquêtes pose beaucoup de problèmes d'ajustement qui sont 

dans les groupes 20-24, 25-29 et 40-44 ans dans la deuxième source. 

de la politique de planning familial mise en place en 1977, il convient de distinguer d'une 
part les secteurs sociaux directement touchés par cette politique et les actions publiques 
de planning familial et d'autre part les secteurs sociaux qui ont amorcé une baisse de la 
fécondité préalablement à cette politique. 

En effet, jusqu'aux premières années 1970, la problématique de la croissance 
démographique, et la nécessité de programmes de planning familial, ne sont débattues qu'à 
l'intérieur d'un cercle restreint de scientifiques et de personnalités du corps médical,. et 
ne sont pas diffusées en direction de la population mexicaine (Marquez, V., 1985). Et 
pourtant la baisse de la fécondité est notable en milieu urbain dès le début des années 1960 : 
la ville de Mexico et les aires métropolitaines de Mexico, Guadalajara et Monterrey avaient 
avant 1976 un niveau de fécondité proche de celui atteint au niveau national e n  1982 (voir 

# 4 ? ' .  

Tableau 2.3. Taux globaux de fécondité 
dans les aires métropolitaines et les zones urbaines 

i 1 

TGF de l'année considérée. ~ 

Source: Lopez, E. et Tuiran, R., 1983. 
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En fait le processus de concentration urbaine s’accompagne de la concentration des 
biens et services sociaux, et surtout de la concentration de la population du secteur tertiaire 
disposant des revenus et des niveaux d’éducation les plus élevés : les résultats de l’enquête 
de 1982 (Lopez, E.; Tuiran, R., 1984) viennent corroborer les résultats d’autres études 
(Mier et al,’ 1982; Porras et al, 1982) à savoir que la baisse de la fécondité s’est effectuée 
parmi les groupes sociaux les plus élevés dans la structure sociale; ils ont amorcé et.consolidé 

milieu rural et semi-urbain, il a été montré qu’aucune baisse n’était intervenue 
avant 1976 (Livenais, P.; Salas, G., 1982). Le niveau de fécondité des régions essentiellement 
rurales comme la région sud, étaient à des niveaux encore très élevés en 1979 (5,7), par 
rapport au niveau national, et surtout par rapport au niveau de la ville de Mexico à la 
même date : respectivement 4,7 et 2’8. i 

Le processus de concentration urbaine semble avoir un rôle accélérateur dans la baisse 
de la fécondité, qu’il est toutefois difficile d’apprécier. 

Quoi qu’il en soit, au début des années 1980 elle touche toutes les régions et tous les 
groupes sociaux. En milieu urbain la différence entre les groupes sociaux extrêmes diminue, 
et surtout les groupes sociaux intermédiaires présentent des niveaux de fécondité qui se 
rapprochent des groupes sociaux les plus élevés dans la structure sociale. En milieu rural 
la baisse est spectaculaire, entre 1975 et 1979 les niveaux ont été réduits de 27 à 35 Vo selon 
les groupes sociaux (Bronfman et al, 1984). 
’ 

Cette rapidité de la baisse et son extension à toute la structure sociale témoignent 
d’actions dans le domaine du planning familial extrêmement efficaces. Et cela d’autant 
plus que le contexte social n’avait été jusqu’à une date récente préparé ni conformé dans 
le sens d’une politique et des comportements antinata1istes.g 

de Ia- fécondité. *! 
i 
L 

8 

I 

2.3.2. La diffusion de la contraception 
t ,  I l  . 

de diffusion entre 1976 et 1982 sont les 

mier lieu il se produit une forte augmentation de l’utilisation de la contraception 
chez‘les femmes en union et quel que soit leur âge (tableau 2.4.). On notera qu’en 1982, 
à Ilexception des groupes 15-19 ans et 45-49 ans, Ia proportion d’utilisatrices se situe autour 
de‘50 Vo, et près de 60 Vo pour le groupe 30-39 ans. 

- la progression des utilisatrices de la contraception parmi les femmes en union, se 
réalise de manière considérable en milieu rural (près de 39 Vo en 1982 contre 16 Vo en 1976) 
réduisant à 11 Vo I’écart entre le milieu rural et le milieu urbain. 

, - la stérilisation rejoint en 1982 la pilule en tant que moyen contraceptif dominant : 
près de 30 Vo des femmes en union et utilisatrices (tableau 2.5.). 

- la stérilisation affecte principalement le groupe 35-44 ans (22 070 des femmes en union 
de ce groupe sont stérilisées), et stoppe la reproduction des femmes ayant déjà atteint un 
haut niveau de fécondité (55 Yo des femmes stérilisées après 35 ans ayant plus de cinq 
enfants, Bronfman et al). I1 n’en demeure pas moins que les femmes de moins de 25 ans 
sont largement concernées, et surtout de manière récente; c’est en effet dans le groupe 20-24 
ans‘que l’on note la plus forte progression entre 1976 et 1982 à la fois de l’usage de la 
contraception (70 Vo d’augmentation - tableau 2.4.) et du recours à la stérilisation (60 Vo 

, t  

d’augmentation). , t  
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’. .Tableau 2.4. 

Age 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 

, 40-44 
c 1 45-49 

Total 

Sources: 
1 Coordinación G 
Secretaría de Pro! 

Consejo Nacion 

Tabh 

Methodes 

, Pilule 
’ Stérilisation 

Injection 
DIU-sterilet 
Autres méthoc 
Autres méthoc 

Encuesta Nacio 

Tableau 
I *. 

I 

Institution 

Secteur public 
SSA 
IMSS 
ISSSTE 
‘Autres 

Secteur prive‘: 
Non réponse 
Total 

Encuesta Nacior 
Source: Bronfman 
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Tableau 2.4. Pourcentage i e  femmes en union utilisant une méthode contraceptive: 
selon IC: groupe d'âge en 1976 et 1982 

15-19 
20-24 
25-29 
3 0-3 4 
35-39 
40-44 ' 

45-49 
Total 

1916' 

. 14.2 
26.7 

' 38.6 
38.0 

\ 37.9 
25.1 
11.8 

' 30.2 
. .  

~ ~~ 

Pourcentages 

d'augmentation 
1982* relatifs 

20.7 46 
45.7 71 , 
56.6 I 4 7 ' '  1 ' 1 

54" i 59.8 
57.6 ' 52 i 1 ,'. 
52.8 . 70 '  ' ' 
22.1 ' 

47.7 ' I  * 5 8 "  

87 I 1 '  

* I  

Sources: 

Secretaria de Programmación y Prespuesto, Mexico, 1978. 
* Consejo Nacional de Población, SPP, DIF, Encuesta Nacional Demogrifica. CONAPO, Mexico, 1982. 

Coordinación General des Sistema Nacional de Información, ISUNAM, Encuesta Mexicana de Fecundidad. 

Tableau 2.5. Distribluflion des utilisations selon la méthode employée 

Méthodes 

Pilule 
Stérilisation 

DIU-sterilet 
Autres méthodes non traditionnelles 
Autres méthodes traditionnelles 

. I  Injection I .  b 

~ ~ ~ _ _ _ _  

Encuesta Nacional Demográfica. CONAPO, Mexico, 1982. , 

19821 . 
129.7 ' 

' 28.1 ' 

10.6 
I 13.8 , 

4.6 ., 
13.2 

8 5 %  

I I  

Tableau 2.6. Distribution des' utilisatrices quelle que soit la méthode utilisé 
et des femmes stéril selon l'institution de planification 

t , I 

i r  

I ' #  " 1  4 ,  . I .  

Utilisatrices I .  9 "  I,  

Fe"es I i [ '  I 1, .i> 
stérilisées Institution quelle que soin ' 

la méthode 6 
I I 

Secteur public: 52.5 72.7 
, I . 14.5 I 9.8 , 

Secteur privé: ~ . 46.7 I ' 27.0 
Non réponse 0.8 0.3 
Total 100.0 100.0 

Encuesta Nacional Demogrifica. CONAPO, Mexico. 
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Tableau 2.7. Distribution des femmes stérilisées par chaque institution selon l'année de 

I l'opération. ' 
, < I . ?  1 

- 1  * .  1982' -.i- ' - 
3 .  

r 1  
h Secteur public 

* Année 1 SSA 

' '  1972-73 
. 1974-75 9 4.6 

1976-77. 98.0 
1978-79 ~ 28.8 
1980-81 54.9 
. Total . 100.0 

IMSS , 

25.6 
27.4 
36.0 

100.0 

ISSSTE Autres 

22.3 24.9 
20.8 36.4 

i 40.5 16.4 
100.0 ' 100.0 

Secteur privt 

Autres I I  privés 

13.7 1.1, , 
14.7 18.4 . 
23.3 24.6 
42.4 47.0 

, Total 

2.4 
3.4 
7.7 

20.8 
26.1 

, 39.6 

ESPACE POPULATIONS 

Pooula 

100.0 I 100.0 ' I 100.0 

Encuesta Nacional Demogrhfica. CONAPO, Mexico, 1982. 
- I  

I 

' , I  

8 1 ' ;  ~ " '  

e pratique privilégiée par les institutions du secteur public de 
santé et en particulier par I'IMSS. Aussi les catégories sociales les plus défavorisées qui 
ne sont pas directement concernées par les services de I'IMSS (Sécurité sociale) présentent-' 
elles un moindre recours à la stérilisation que les autres. 

' 

.- les années 1978-79 et surtout 1980-81 sont les périodes où culmine la campagne de 
stérilisation au Mexique tant pour le secteur public que pour le secteur privé (tableau 2.6 

. - I1 semble donc que 1 'on puisse sans grand risque conclure à un impact décisif du 
programme de planning familial mis en œuvre dans le pays à partir de 1977 sur la baisse 
de la fécondité depuis cette date. L'exemple de l'année 1981 paraît tout particulièrement 
significatif : (( l'effet global de l'utilisation des méthodes contraceptives entre avril 1980 . et mars 1981 a été*d'éviter approximativement 900.000 naissances en 1981 )P2 (Palma, Y., 
1983), or environ un tiers est imputable à la campagne de stérilisation, l'effectif des femmes 
stérilisées durant la période 1980-1981 étant de 511.800 (Bronfman et al, 1983). En définitive, 
dès la fin de 1981, l'objectif contenu dans le PNPF de 1977 concernant un taux de croissance 

et 2.7). 1 '  I "  
. 

* de la population de 2,s pour 1982 était atteint. 
: i , 

< 

, I  ' 

* * *  ' - 
3 

Les déséquilibres de tout ordre, générés et accentués par les politiques économiques 
suivies par le Mexique, ont été formalisés en problèmes de population. On y a répondu 
directement par des politiques de population. Les politiques de redistribution et de 
décentralisation ont eu, au mieux, pour effet de créer des enclaves régionales mais au prix 

I des mêmes types de déséquilibres. Par contre, la politique de planning familial . ,  a atteint 
1' objectif fixé. 

... 
I '  

8 1  

22 Ce qui correspond B ?ne réduction relative de 13 Vo du T,B:N.- , 
l 

i 

S o u r c a  : U N I K E L , 1 9 7 6  
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n l'année de 

1982' 

-I 
Total 

20.8 
26.1 
39.6 

100.0 
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!2 (Palma, Y., 
:if des femmes 
En définitive, 

{ de croissance 

~ économiques 
n y a répondu 
,ibution et de 
:s mais au prix 
nilial a atteint 

1970 

19 

190 

1 
S o u r c e  

Ce qui différencie ces deux types de politiques 'est au bout du compte la structure des 
pouvoirs politico-administratifs, économiques et idéologiques par laquelle elles transitent : 
structure qui, dans 'le premier cas, empêche, voire aggrave la situation de déséquilibre 
démographique et dans le deuxième cas, favorise sa réalisation dans un temps extrêmement 
court. Pour ce qui est de la politique de planning familial, V. Marquez (1985) souligne 
bien qu'il n'existait pas de groupes politiques, économiques et scientifiques directement 
opposés à sa mise en place; et qu'en ce qui concerne son exécution : la séparation des tâches 
au CONAPO et des champs d'action à 1'IMSS entre les dirigeants et les médecins sur le 
terrain, a finalement conféré à ces derniers une grande autonomie. Aussi est-ce de ce pouvoir 
médical local, de sa position par rapport à la politique programmée que dépend la diffusion 
et la réussite d'une telle politique. Mais au niveau local elle dépend de bien< d'autres' 
médiations, d'ordre religieux, écsnomique, familial, dont on est bien obligé d'imaginer 
la soumission, voire la mise en adéquation à l'idéologie et à la pratique du pouvoir médical 
pour expliquer cette baisse de la fécondité. $ b I I  i l4 1 . o  

Nous ne pouvons que dégager la problématique sur ce point sans pouvoir aller plus 
loin. Nous avons toutefois tenu à souligner l'expression de l'intervention la plus radicale 
du pouvoir médical dans le processus de reproduction des populations : la stérilisation. 

En effet, si de nombreuses interrogations subsistent quant à la continuité de l'utilisation 
de la contraception, et quant aux autres déterminants proches de la fécondité comme la 
nuptialité, la mortalité intra-utérine et, l'allaitement, la stérilisation accéléiée de ces dernières 
années nous paraît révéler la simplification des processus démographiques qu'opèrent les 
pouvoirs publics. 9 1  
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